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CHAUT DIT VARXEUX.

Souvenir da 8 join 1861.

Réponds-moi, fille du mystère,
Doux souvenir des anciens jours,
Aux regards pourquoi te soustraire
On te croit morte et pour toujours.

Pour t'évoquer, il n'est plus de prophète ;
Mais à mon maître il me faut obéir ;
J'aborde donc ta profonde retraite :

Serai-je vainqueur ou martyr

0 noble prisonnière,
Belle source princière,
Dont la cour était fière
Au temps de nos aïeux ;

Depuis longtemps seulette,
Ma muse ici te guette ;

Jaillis, sous ma baguette,
Don gracieux

Des cieux

Visite, aux accords de ma lyre,
Les solitudes du Fahy...
Au compas savant de prescrire
Ta route à Paravicini.

Vois son métal, immuable barrière,
Te réserver un glorieux parcours,
En arc-en-ciel, au bout de ta carrière,

Va te déployer sur nos tours.

0 noble prisonnière, etc.

Qui là-bas glisse comme une ombre
C'est Wilhem mesurant la nuit.,.
Suis-le dans ce défilé sombre
Où jamais le soleil ne luit.

A ce tunnel, horrible de tristesse,
Dis les penseurs et les gais artisans

Qui t'ont rendu ta première jeunesse
Après ton sommeil de cent ans

0 noble prisonnière, etc.
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Mais tout a changé sur la terre
Le peuple à son tour souverain
T'élève un palais de calcaire :

Le peuple sera ton parrain.
Oui, sous les eaux de ce fécond baptême,
Inclinez-vous, hommes de peu de foi 1

Car le voilà résolu, ce problème,
Qui vous fit reculer d'effroi....

0 noble prisonnière, etc.

Pour célébrer cette conquête,
Vierges, pavoisez vos maisons ;

Accourez embellir la fête,
Petits enfants, par vos chansons ;

Et vous, vieillards que le temps trop rapide
A fait plier sous le poids des hivers,
Le cœur content et l'œil de pleurs humide,

Mêlez vos voix à nos concerts.

0 noble prisonnière, etc.

Si dans notre cité paisible
Montait le cri lugubre : au feu

Varieux, en orage terrible,
Eclate, et, ministre de Dieu,

Etouffe, étouffe en tes flots de colère,
Ton éternel et puissant ennemi
Du riche heureux, de l'humble prolétaire,

Sois le protecteur, sois l'ami

0 noble prisonnière,
Belle source princière,
Dont la cour était fière
Au temps de nos aïeux ;
Depuis longtemps seulette,
Ma muse ici te guette ;

Jaillis, sous ma baguette,
Don gracieux

Des deux
• fte

v.-i.. Cuenln.
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